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  Résumé  

La question de sauvegarde des ressources ligneuses et la nécessité de satisfaire les 

besoins en produits vivriers d’une population en pleine croissance ont imposé à 

l’humanité la pratique de l’agroforesterie. La présente étude vise à contribuer à une 

meilleure connaissance des systèmes agroforestiers de la zone soudanienne du Togo face 

à une pression agrodémographique et climatique sans cesse croissante. Des inventaires 

floristiques, forestiers et écologiques ont été réalisés au sein de 346 placettes de 50 m x 

50 m installées dans les agrosystèmes inventoriés via un échantillonnage stratifié suivant 

les 3 axes routiers les plus empruntés dans chaque localité choisie. Les analyses 

statistiques ont permis de discriminer, sur la base des gradients topographique et éco-

floristique, dix types de systèmes agroforestiers caractérisant le paysage agraire de la 

zone soudanienne du Togo et organisés spatialement en auréoles plus ou moins 

concentriques autour des habitations. La structure en diamètre est en « L » tandis que la 

structure en hauteur est en cloche dissymétrique variée avec un coefficient de forme « c 

» compris entre 1 et 3,5 traduisant une abondance relative des individus de faibles 

diamètres et de hauteurs (moyennes et élevées). Au total 105 espèces réparties en 79 

genres et 31 familles dont les plus représentées sont les Leguminosae-Mimosoideae, les 

Anacardiaceae, les Combretaceae, etc. P. biglobosa, V. paradoxa, B. aethiopum et A. 

digitata ont les indices de valeur d’importance les plus élevés avec respectivement 

65,63% ; 59,12% ; 14,33% et 12.79%. La conjonction de facteurs anthropiques et 

environnementaux justifie la diversité des systèmes agroforestiers dans ladite zone. Il 

devient impérieux de mieux aménager et diversifier ces agrosystèmes via l’introduction 

des espèces résilientes, à usages multiples et fertilitaires aux fins de leur adoption à plus 

grande échelle et de leur contribution accrue tant à la durabilité qu’à la sécurité 

alimentaire. 
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Abstract  

The issue of safeguarding wood resources and the need to satisfy the food requirements 

of a growing population has forced mankind to adopt agroforestry. This study aims to 

contribute to a better understanding of agroforestry systems in the Sudanian zone of Togo, 

in the face of ever-increasing agro-demographic and climatic pressure. Floristic, forest 

and ecological inventories were carried out in 346 plots of 50 m x 50 m installed in the 

agrosystems inventoried via a stratified sampling according to the 3 roads most used in 

each chosen locality. Statistical analyses enabled us to discriminate, on the basis of 

topographical and eco-floristic gradients, ten types of agroforestry system characterizing 

the agrarian landscape of the Sudanian zone of Togo and organized spatially in more or 

less concentric haloes around the dwellings. The diameter structure is L-shaped, while 

the height structure is a varied, asymmetrical bell shape with a shape coefficient "c" of 

between 1 and 3.5, reflecting the relative abundance of small-diameter, medium-height 

and tall trees. A total of 105 woody species divided into 79 genera and 31 botanical 

families, the most represented of which are Leguminosae-Mimosoideae, Anacardiaceae, 

Combretaceae, etc. P. biglobosa, V. paradoxa, B. aethiopum and A. digitata have the 

highest importance value indices, with 65.63%, 59.12%, 14.33% and 12.79% 

respectively. The combination of anthropogenic and environmental factors justifies the 

diversity of agroforestry systems in the area. It is becoming imperative to better manage 

and diversify these agrosystems through the introduction of resilient, multi-use and 

fertilizing species, with a view to their wider adoption and greater contribution to both 

sustainability and food security. 

Keywords  
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1. Introduction 
La présence des arbres dans les espaces cultivés constitue une caractéristique fondamentale des paysages agraires des régions 

tropicales qui sont à la base de la notion de systèmes agroforestiers, une pratique non seulement très ancienne mais aussi très répandue 

(Sautter & Pélissier, 1964 ; Wala et al., 2005). Il s’agit des systèmes traditionnels d’utilisations des terres dans lesquels les végétaux 

ligneux sont délibérément conservés en association avec les cultures et/ou l’élevage dans un arrangement spatio-temporel (Boffa, 

2000) et où existent à la fois des interactions écologique et socioéconomique entre les ligneux et les autres composantes du système. 

En Afrique Subsaharienne, les modes de vie actuels des populations locales sont fortement dépendants des ressources naturelles en 

particulier les ressources ligneuses qui interviennent dans la satisfaction des besoins alimentaire, sanitaire, énergique et économique 

(Ganaba et al., 2005 ; Woegan et al., 2013). Cependant, au cours de ces dernières décennies, les espèces ligneuses et leurs habitats 

subissent de multiples pressions mettant en danger l'équilibre des écosystèmes (Teyssèdre, 2004), les appauvrit et restreint par 

conséquent les opportunités de profiter de leurs services voire menaçant leur survie. Ces menaces préoccupent les pouvoirs publics 

qui mettent en place des programmes de conservation et de gestion durable pour renverser les tendances de la dégradation accélérée 

de ces ressources ligneuses (Mahamane et al., 2007). 

Au Togo plusieurs initiatives nationales ont été prises pour la mise en œuvre d’une gestion durable des espaces naturels, fixant 

l’objectif d’atteindre 30% de couverture forestière à l’horizon 2050. Or, les processus de transformation des formations végétales 

ont abouti à des forêts dégradées et à des espaces assignés aux cultures ayant une structure et une composition floristique modifiées 

en fonction des caractéristiques et contraintes originelles d’ordre édaphique, climatique, géomorphologique, culturel, 

socioéconomique et politique (Kombate et al., 2019 ; Andou, 2021). Ainsi, le Togo fait partie dorénavant des pays ayant le plus fort 

taux de déforestation annuel au monde estimé à 0,42%, soit 5 679 ha/an (MEDPN/REDD+, 2020). L’agroforesterie étant connue et 

pratiquée depuis des générations par les paysans qui ont eu l’habitude de conserver, au sein de leur terroir agricole, plusieurs espèces 

d’arbres et d’arbustes (Boukpessi, 2013), les espaces agraires occupent le premier rang et couvrent plus du double de la superficie 

forestière en suivant les catégories d’utilisation totale des terres d’après l’inventaire forestier national effectué en 2016 (MERF/IFN, 

2016). Seuls ces espaces agraires témoignent encore les empreintes d’un couvert forestier plus ou moins dense constituant ainsi des 

zones non seulement de conservation de la biodiversité et une source importante de biens et services, mais aussi favorables à une 

gestion durable des terres (Pélissier, 1979). Cette forte répartition géographique, mettant en évidence le rôle crucial des ressources 
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naturelles, interpelle du même coup sur la nécessité de placer la gestion de telles ressources au centre des programmes de réduction 

de la pauvreté en milieu rural (FIDA, 2005).  

Aujourd’hui, les paysages agraires dont la pérennité est menacée évoluent dans un environnement qui subit des transformations 

rapides et inquiétantes marquées par la baisse de la fertilité et de la productivité des sols ainsi que l'appauvrissement des populations 

rurales ancrées dans une insécurité alimentaire notoire exacerbée par des épisodes de sécheresses intenses à l’instar de la zone 

soudanienne du Togo. Les principales causes sont la démographique galopante conjuguée à la faible planification agricole du 

développement du territoire (Folega et al., 2019), à l’adoption de pratiques et développement de chaînes de valeur agricole non 

durable (Badabaté et al., 2012) à l’intensification de la carbonisation (Kaina et al., 2021) et aux conflits d’usages des terres surtout 

entre agriculteurs et pasteurs (Sokemawu, 2015 ; Amegnaglo et al., 2018) de même qu’au manque de prise en compte des 

considérations socioéconomiques et ethniques qui constituent des contraintes de gestion durable et de valorisation des ressources 

ligneuses (Bériname et al., 2021).  

La nécessité d’améliorer de façon durable la gestion des systèmes agroforestiers (SAF) gage d’un outil important de résilience des 

populations contre les défis anthropiques et les effets futurs des changements climatiques, fait appel à une compréhension tant de la 

typologie que de la structure de ces systèmes afin de promouvoir une agriculture durable et résiliente. Or, l’analyse de la diversité et 

de la multifonctionnalité des systèmes agroforestiers ont fait l’objet de plusieurs études au Togo (Houngbedji, 2008 ; Boukpessi, 

2013 ; Folega et al., 2019 ; Bakker et al., 2022). D’autres études et recherches ont porté sur la caractérisation des espèces 

agroforestières (Sautter & Pélissier, 1964 ; Kebenzikato et al., 2014 ; Koumoi & Lare, 2014 ; Agbogan et al., 2015 ; Padakale et al., 

2015 ; Samarou et al., 2022) de même que le rôle des SAF dans la conservation de l’agro-biodiversité et la satisfaction des besoins 

vitaux des populations rurales (Dao et al., 2021 ; Atakpama et al., 2022). Malgré cette diversité de sujets d’étude, il manque une 

synthèse comparée, à l’échelle de la zone soudanienne, de la typologie et de la structure de ces systèmes en fonction des facteurs 

écologiques, géographiques, topographiques et des préférences des agriculteurs.  

La présente étude se base sur l’hypothèse selon laquelle la typologie et la structure des systèmes agroforestiers dans la zone 

soudanienne du Togo sont influencées par des facteurs tels que la diversité des cultures, les pratiques agricoles traditionnelles, les 

contraintes environnementales, les facteurs topographiques et les préférences des agriculteurs. 

La principale question à laquelle elle tente de répondre est la suivante. Quelles sont la typologie et la structure des systèmes 

agroforestiers dans la zone soudanienne du Togo et quels sont les facteurs qui influencent leur formation et leur organisation ? Les 

réponses à ces questions pourraient être utilisées pour orienter les stratégies de conservation de la biodiversité et pour une gestion 

pérenne de ces formations végétales. 

La présente étude vise à contribuer à une meilleure connaissance des systèmes agroforestiers de la zone soudanienne du Togo face à 

une pression agrodémographique et climatique sans cesse croissante. Il s’agit spécifiquement de : (i) identifier les types de systèmes 

agroforestiers existants dans la zone soudanienne du Togo et (ii) caractériser la structure de chaque type de systèmes agroforestiers. 

2. Matériel et Méthode 
2.1. Présentation du milieu d’étude 
L’étude a été réalisée dans la zone soudanienne du Togo située entre les parallèles 8°30’ et 11° de latitude Nord et les méridiens 0° 

et 1°30’ de longitude Est (Issa et al., 2018 ; Samarou et al., 2021). Elle couvre trois régions administratives que sont la région des 

Savanes, la région de la Kara et en partie la région Centrale (Padakale et al., 2015 ; Badjaré et al., 2018). Elle appartient au domaine 

phytogéographique soudanien (White, 1986) et prend en écharpe les zones écologiques I et II du pays défini selon (Ern, 1979). En 

référence au document sur la stratification du Togo en zones homogènes pour la recherche agronomique réalisée par l’Institut 

Togolais de Recherche Agronomique (ITRA, 2009) et sur la base d’une carte des sous-zones agroécologiques du Togo réalisée à 

l’aide des données du Centre d’Excellence Régional de Formation et d’Application en Agro-météorologie et Hydrologie 

Opérationnelle (AGRHYMET) (Kintche, 2011), quatre (04) sous-zones se dégagent de la zone soudanienne du Togo notamment : - 

sous-zone des Pénéplaines et Buttes Cuirassées du Nord ; - sous-zone des Plateaux et Cuesta ; - sous-zone des Plaines de l’Oti et de 

Kara ; et - sous-zone Montagneuse. 

La zone soudanienne du Togo est sous le joug d’un climat de type tropical soudanien caractérisé par une saison pluvieuse de mai à 

octobre et à une saison sèche, de novembre à avril. Les précipitations varient entre 800 et 1300 mm/an et les températures oscillent 

entre 15°C et 39°C en saison sèche puis entre 22°C et 34°C en saison des pluies (Samarou et al., 2021). Cette zone est caractérisée 

par un relief formé de plaines et de plateaux aux basses altitudes dont les plus hautes varient de 120 à 200 m dans les plaines, de 200 

à 250 m d’altitude dans la pénéplaine et buttes cuirassées et de 250 à 400 m dans les plateaux et Cuesta voire de 400 à 500 m d’altitude 

dans la zone montagneuse (Addra et al., 1994 ; Dourma et al., 2012 ; Djame, 2019). Ce relief irrégulier surplombe les couvertures 

épimétamorphiques et sédimentaires d’orientation sud-ouest/nord-est avec des sols ferrugineux et ferrallitiques tropicaux dominants 

(Issa et al., 2018).  

La population totale de la zone soudanienne était d’environ 2 560 704 habitants en 2022 d’après les résultats du 5 ième recensement 

général de la population et de l’habitat effectuée en novembre 2022 (INSEED, 2022). Cette population regroupe plusieurs groupes 
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socioculturels dont les plus représentés sont : Gam-gam, Tamberma, Yanga, Tchokossi, Moba, Peulhs, Gourmantché, Natchaba, 

Konkomba, Bassar, Lamba, Nawdba, Kabyè, Tem et Agnanga (Gayibor, 1997 ; Issa et al., 2018 ; Samarou et al., 2021). 

Figure 1 : Situation de la zone soudanienne au Togo 

Sur le plan socio-économique, diverses activités en majorité relevant essentiellement du secteur agricole sont pratiquées 
dans la zone soudanienne : l’agriculture, l’élevage et les produits de cueillette des fruitiers (Atato et al., 2021). Ainsi, on 
note une dominance de formations anthropogènes, notamment les parcs agroforestiers à base d’espèces ligneuses à usages 
multiples tels que : des parcs à rônier, à karité, à baobab, à néré, à Daniellia oliveri, à Khaya senegalensis, etc. 
(Kebenzikato et al., 2014 ; Padakale et al., 2015 ; Issa et al., 2018 ; Atakpama et al., 2022). Outre ce secteur agricole, le 
commerce y est également développé. 

 

2.2. Collecte de données  
Les données ont été collectées dans les différents espaces agraires de la zone soudanienne. Les sites d’échantillonnage et leurs 

localités correspondantes ont été déterminés en dehors des cours et plans d’eau ainsi que des forêts classées (Atakpama et al., 2022). 

Dans chaque localité, l’inventaire linéaire basé sur un échantillonnage stratifié a pris en compte les 3 axes routiers les plus empruntés 

pour détecter tous les systèmes agroforestiers dans les agrosystèmes répertoriés le long de ces axes (Natta et al., 2012).  

Les critères de typologie utilisés étaient (i) la distance "d" entre habitation et parcelles agroforestières (parcelles proches des 

habitations "d < 50 m" ; parcelles comprises entre " 50 < d ≤ 2000 m (2 km)" et parcelles éloignées des habitations "d > 2 km" 

(Sidikou, 1974 ; Loireau, 1998) ; (ii) la composition floristique (parcelles agroforestières dominées par une ou plus d’une espèce 

ligneuse) ; (iii) l’arrangement spatio-temporel des cultures annuelles et ligneuses pérennes (Akplo et al., 2019).  

Dans chaque système agroforestier, des inventaires floristiques et forestiers  et écologiques ont été réalisés dans des placettes carrées 

de 50 m x 50 m (2500 m2) installés de façon aléatoire dans les agrosystèmes (Natta et al., 2012 ; Boukpessi, 2013 ; Wala, 2013 ; 

Akplo et al., 2019) à raison de cinq (05) placettes par axe routier soit 15 placettes par localité choisie. Au total, 346 placettes ont été 

posées. 
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Les données collectées au sein de chaque placette sont : le nom des espèces inclus celui des cultures associées suivant la flore 

analytique du Togo (Brunel J. et al., 1984), la flore analytique du Bénin (Akoègninou et al., 2006) et des Ligneux du Sahel 

(Arbonnier, 2009), le diamètre moyen des arbres à 1,30 m du sol (dbh ≥ 5 cm) à l’aide d’un ruban à graduation Pi et les hauteurs 

totales et fût des arbres à l’aide d’un clinomètre SUUNTO. Le nom scientifique des espèces et leur famille ont été actualisés selon 

les recommandations de l’Angiosperm Phylogeny Group IV (APG-IV, 2016). Des échantillons d’espèces non identifiées sur le terrain 

ont été récoltés afin d’être déterminés au Laboratoire de Botanique et Ecologie Végétale et à l’Herbarium de l’Université de Lomé. 

Toutes les espèces ligneuses ont été affectées d’un coefficient d’abondance-dominance suivant l’échelle de Braun-Blanquet (1932) 

(+ : espèce rare, recouvrement de 0 à 1% ; 1 = recouvrement de 1 à 5% ; 2 = recouvrement de 5 à 25% ; 3 = recouvrement de 25 à 

50% ; 4 = recouvrement de 50 à 75% ; 5 = recouvrement de 75 à 100%). En dehors de données floristiques et forestières, chaque 

relevé a été caractérisé par des descripteurs écologiques notamment la position topographique du relevé, le type de substrat, la pente, 

etc. (Kombate B. et al., 2020). 

2.3. Analyse des données  
 Typologie des systèmes agroforestiers  

Les données collectées ont été saisies dans le tableur Microsoft Excel 2016 et une matrice « relevés x espèces » a été réalisée sur la 

base de la présence/absence des espèces avec en ligne les espèces et en colonnes les relevés. Cette matrice a été soumise à une analyse 

multivariée dont la Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) suivant la méthode Ward’s (Kebenzikato et al., 2014 ; Akplo et 

al., 2019 ; Atakpama et al., 2022). Cette analyse a permis de discriminer les systèmes agroforestiers suivant la topographie, la 

diversité et les paramètres écologiques. Parmi ces paramètres écologiques, le gradient d’aridité selon UNEP, (1997), qui évalue les 

conditions de sécheresse d'une zone spécifique à l’aide de variables telles que les précipitations et l'évapotranspiration afin de fournir 

une mesure relative de l'aridité indéniable dans la sélection des espèces végétales appropriées et des pratiques de gestion adaptées 

lorsqu’il s’agit d’agrosystèmes, a été calculé via la formule ci-après (Tableau 1). 

Tableau 1 : Présentation de la formule de l’Indice d’Aridité selon UNEP, (1997) 
No Formule Sources 
01 Indice d′aridité (IA) ∶  𝐈𝐀 =

𝐏

𝐄𝐓𝐏
, Avec, P : précipitation annuelle moyenne en mm 

; ETP : évapotranspiration potentielle annuelle moyenne en mm 

 Indice d’Aridité UNEP, 1997 
 Mokhtari et al., 2013 

Dans la présente étude, cet indice a été utilisé en conjonction avec d'autres facteurs tels que le type de sol, la température, la 

topographie, le niveau de risque d'érosion, l’altitude, l’humidité relative et les contraintes socio-économiques pour discriminer les 

types de systèmes agroforestiers identifiés dans la zone soudanienne. C’est une approche intégrée qui prend en compte ces facteurs 

suscités afin de concevoir des systèmes agroforestiers adaptés aux conditions spécifiques d’une zone où l'eau est une ressource limitée 

(Jouve, 1984) à l’instar de la zone soudanienne du Togo.  

 Bilan floristique 
La diversité floristique des groupements discriminés a été appréciée au moyen des indices de diversité les plus utilisés ci-après 

(Tableau 2).  

Tableau 2. Présentation des formules de diversités floristiques 
No Formules Sources 
01 𝐑𝐢𝐜𝐡𝐞𝐬𝐬𝐞 𝐬𝐩é𝐜𝐢𝐟𝐢𝐪𝐮𝐞 (𝑹𝒔) :   𝑹𝒔 = 𝑺, Avec, S= nombre d’espèces Vanpeene-Bruhier S. et al., 1998 
 
02 𝐈𝐧𝐝𝐢𝐜𝐞 𝐝𝐞 𝐝𝐢𝐯𝐞𝐫𝐬𝐢𝐭é 𝐝𝐞 𝐒𝐡𝐚𝐧𝐧𝐨𝐧 (𝑰𝒔𝒉 ): 𝑰𝒔𝒉 = − ∑ (

𝒏𝒊

𝒏
)

𝒔

𝒊=𝟏

𝒍𝒐𝒈𝟐 (
𝒏𝒊

𝒏
),  

Avec, ni : l’effectif de l’espèce i, n : l’effectif total, s = nombre d’espèces 

 
 
Shannon C.E. & Weaver W., 1963 

03 𝐈𝐧𝐝𝐢𝐜𝐞 𝐝’é𝐪𝐮𝐢𝐭𝐚𝐛𝐢𝐥𝐢𝐭é 𝐝𝐞 𝐏𝐢é𝐥𝐨𝐮 (𝐄𝐪) : 𝑬𝒒 =  
𝑰𝒔𝒉

𝑯𝒎𝒂𝒙
 , Avec Hmax = log2 S. Madani B. et al., 2014 

04 Indice de valeur d’importance des espèces (IVI) : IVI = Dominance relative + 
Fréquence relative + Densité relative 
L’IVI varie de 0 à 300 % et traduit le pourcentage d’importance. 

 Cottam & Curtis, 1956 
 Nusbaumer, 2003 

 

 Caractéristiques structurales des systèmes agroforestiers 
Les paramètres dendrométriques caractéristiques des systèmes agroforestiers discriminés ont été évalués par calcul arithmétique 

suivant les formules ci-après : 
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 Diamètre moyen des tiges (Dg) a été calculé par la formule suivante :  

        Avec di le diamètre à hauteur de poitrine en cm de l’arbre i de  

                 la placette considérée et n le nombre d’arbres dans la placette. 
 

 Hauteur moyenne (Hm) :      𝑯𝒎 =
∑𝒉𝒊

𝑵𝒊
            

 Surface terrière moyenne (G) a été déterminée par la formule (Glèlè-Kakaï et Sinsin, 2009) : 

                                                                        Avec s la surface totale inventoriée en ha du système agroforestier  
                                                                        considéré. 

 Densité des arbres des systèmes agroforestiers (D) a été déterminée par la formule :  

             𝑫 =
𝑵𝒊

𝑺𝒊
× 𝟎, 𝟎𝟎𝟎𝟏 , avec Ni le nombre d’arbres inventoriés au sein des placettes d’un système agroforestier  

              et Si = surface de la placette. 

Par ailleurs, l’analyse de la structure en diamètre et en hauteur a été faite à l’aide de Microsoft Excel® 2016 couplé à Minitab 16. La 

structure de chaque type de parc discriminé a été approchée par l’ajustement de la répartition par classes de diamètre des individus à 

la distribution de Weibull à trois paramètres (Husch et al., 2003 ; Bonou et al., 2009) où la fonction de densité (f) est exprimée en 

fonction du diamètre (x) suivant la formule :  

 
où (x) est le diamètre ou la hauteur des arbres, (a) est le paramètre de position, (b) est le paramètre d’échelle ou de taille, et (c) est le 

paramètre de forme lié à la structure observée. 

3. Résultats 
3.1. Typologie des systèmes agroforestiers  
Une classification ascendante hiérarchique (CAH) de 346 relevés suivant la méthode Ward’s a permis de discriminer deux grands 

groupes de relevés (G1 et G2) sur la base des gradients topographique et éco-floristique. Au seuil de 5% chaque groupe de relevés 

est subdivisé en cinq (05) types de systèmes agroforestiers dont : les parcs agroforestiers mixtes à Vitellaria paradoxa et Anacardium 

occidentale (G1.1); les parcs agroforestiers mono-spécifiques à Anacardium occidentale (G1.2.1); les systèmes Taungya à 

Anacardium occidentale (G1.2.2) ; les parcs agroforestiers mono-spécifiques à Parkia biglobosa (G1.3) ; les parcs agroforestiers 

mixtes à Parkia biglobosa et Vitellaria paradoxa (G1.4) pour le groupe 1 (G1) correspondant à la zone écologique II, alors que les 

jachères simples (G2.1) ; les parcs agroforestiers mono-spécifiques à Vitellaria paradoxa (G2.2); les jardins de case (G2.3.1) ; les 

parcs agroforestiers monospécifiques à Borassus aethiopum (G2.3.2) et les parcs agroforestiers mixtes à Borassus aethiopum et 

Vitellaria paradoxa (G2.4) pour le groupe 2 (G2) correspondant à la zone écologique I (Figure 2). 

 

Figure 2 : Typologie des systèmes agroforestiers 
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3.2. Types de systèmes agroforestiers de la zone écologique II  
Le groupe 1 (G1) regroupe plus les systèmes agroforestiers inventoriés dans la zone écologique II qui correspond à une zone 

montagneuse avec des altitudes élevées variant de 400 à 500 m. L’indice d’aridité calculé est élevé et varie de 0,51 à 0,65, 

caractérisant ainsi une zone subhumide sèche avec des moyennes annuelles de précipitations et d’humidités relativement élevées. 

Les systèmes agroforestiers pratiqués par les agriculteurs dans cette zone sont :   

G1.1. Parcs agroforestiers mixtes à Vitellaria paradoxa C.F.Gaertn. ssp. paradoxa et Anacardium occidentale L. 
Les parcs agroforestiers mixtes à V. paradoxa (karité) et A. occidentale L. (noix de cajou) sont des systèmes d'aménagement des 

terres qui combinent la culture d'arbres fruitiers à usage plus commercial avec la production agricole qu’on rencontre au-delà des 

jardins créoles surtout dans les auréoles externes. Ces deux arbres peuvent être intégrés dans un même système agroforestier pour 

une utilisation synergique des terres et des ressources. Constitués de 25 relevés, ces systèmes sont plus rencontrés dans la zone 

écologique II plus précisément dans la zone montagneuse subhumide. Les cultures annuelles telles que (maïs, sorgho, manioc, 

haricot, igname, soja, etc.) sont souvent associées à ce type d’agrosystème. Outre ces deux espèces dominantes dans ce dernier, la 

ressource ligneuse associée comprend : Isoberlinia doka, Eucalyptus camaldulensis, Khaya senegalensis, Afzelia africana, Elaeis 

guineensis, Vitex doniana, Daniellia oliveri, Tectona grandis, Mangifera indica, Pericopsis laxiflora, etc. 

G1.2.1. Parcs agroforestiers mono-spécifiques à Anacardium occidentale L. 
Les parcs mono-spécifiques à A. occidentale L. sont caractérisés par la dominance de l’espèce ligneuse A. occidentale. Ce sont des 

systèmes mis en place par les agriculteurs pour répondre aux besoins spécifiques de la culture de la noix de cajou. Constitués de 15 

relevés et généralement rencontrés dans les auréoles externes au-delà de deux (02) kilomètres des habitations, ces systèmes sont plus 

répertoriés dans la zone écologique II plus précisément dans la zone montagneuse subhumide. La ressource ligneuse associée à ce 

type de parc est caractérisée par : Isoberlinia doka, V. paradoxa, Eucalyptus camaldulensis, Elaeis guineensis, Tectona grandis, 

Mangifera indica, etc. La culture d’igname est plus adaptée à ce système même en âge adulte alors que les autres cultures annuelles 

(maïs, sorgho, haricot, etc.) ne sont associées qu’en jeune âge du système. 

 

G1.2.2. Systèmes Taungya à Anacardium occidentale L. 
Contrairement aux parcs agroforestiers, les taungya font plus l’objet d’une attention particulière de la part des producteurs et les 

cultures annuelles sont choisies sur des critères bien définis et associées à durée déterminée. Les critères de choix des cultures sont 

surtout l’âge des anacardiers et le type de culture (exigences écologiques). La durée de l’association est en moyenne de sept (07) ans 

pour l’anacardier. Egalement rencontrés dans les auréoles externes au-delà de deux (02) kilomètres des habitations et constitués de 

13 relevés avec plus de 95% des pieds d’anacardiers, les taungya à A. occidentale se répartissent sur toute la zone soudanienne avec 

une forte concentration dans la zone montagneuse subhumide plus précisément dans les préfectures d’Assoli, de Tchaoudjo et de 

Tchamba. La culture d’igname est plus adaptée à ce système même en âge adulte alors que les autres cultures annuelles (maïs, sorgho, 

haricot, etc.) ne sont associées qu’en son jeune âge.  

G1.3. Parcs agroforestiers mono-spécifiques à Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex Benth 

Les parcs à Parkia biglobosa sont caractérisés par la dominance de P. biglobosa. Ce type de parc serait aménagé de manière à 

combiner la culture de P. biglobosa avec d'autres plantes préservées dans les champs en vue d'intégrer des systèmes agricoles durables 

au-delà des jardins de case surtout dans les auréoles externes au-delà de deux (02) kilomètres des habitations. Les cultures vivrières 

telles que : maïs, sorgho, mil, soja, haricot, etc. et/ou solanacées sont rencontrées dans ce parc. Constitués de 21 relevés, ces systèmes 

sont répartis dans toute la zone soudanienne du Togo avec une prépondérance dans la zone montagneuse sèche. Outre cette espèce 

dominante, la ressource ligneuse associée comprend : V. paradoxa, Anogeissus leiocarpus, Isoberlinia doka, Eucalyptus 

camaldulensis, Khaya senegalensis, Elaeis guineensis, Afzelia africana, Vitex doniana, Daniellia oliveri, Tectona grandis, Ceiba 

pentandra, Mangifera indica, etc. 

G1.4. Parcs agroforestiers mixtes à Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex Benth et Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn. 

ssp. Paradoxa 
Un parc agroforestier qui intègre deux espèces indigènes d'Afrique tropicale avec des caractéristiques environnementales bénéfiques. 

P. biglobosa est une légumineuse capable de fixer l'azote atmosphérique, améliorant ainsi la fertilité du sol alors que V. paradoxa, 

possède des racines profondes qui aident à prévenir l'érosion du sol. Constitué de 35 relevés et répandu dans toute la zone soudanienne 

du Togo, ce type de parc est fortement représenté dans la zone écologique II surtout au-delà des jardins de case. Les cultures annuelles 

telles que (maïs, sorgho, haricot, igname, soja, etc.) sont souvent associées à ce type d’agrosystème. Outre ces deux espèces 

dominantes, la ressource ligneuse associée comprend : Daniellia oliveri, Bombax costatum, Anogeissus leiocarpus, Elaeis 

guineensis, Afzelia africana, Eucalyptus camaldulensis, Khaya senegalensis, Vitex doniana, Mangifera indica, Ceiba pentandra, etc. 
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3.3. Typologie des systèmes agroforestiers de la zone écologique I 
Le groupe 2 par contre regroupe plus les systèmes inventoriés dans la zone écologique I qui correspond à une zone de basses altitudes 

variables allant de moyennement élevées dans les plateaux et cuesta (250 à 400 m) à très faiblement élevées dans les plaines de l’Oti 

et de Kara (120 à 200 m) en passant à faiblement élevées dans les pénéplaines et buttes cuirassées dont les altitudes varient de 200 à 

250 m. L’indice d’aridité calculé varie de 0,21 < I < 0,50 pour les zones semi-arides à l’instar des plaines de l’Oti et de Kara ainsi 

que des plateaux et cuesta et de 0,05 < I < 0,20 pour la zone aride dont les pénéplaines et buttes cuirassées à l’extrême nord-ouest du 

pays. Les systèmes agroforestiers pratiqués par les agriculteurs dans cette zone sont :  

G2.1. Jachères simples 

Les jachères simples sont des systèmes marqués par une alternance suivant un arrangement spatio-temporel d’espèces ligneuses et 

de cultures annuelles qu’on rencontre généralement dans les auréoles externes au-delà de deux (02) kilomètres des habitations. Ce 

sont des systèmes qui représentent une pratique très ancienne où les terres sont abandonnées après épuisement de leur fertilité en vue 

de leur restauration. La durée d’une jachère qui pouvait aller à plus de 10 ans, il y’a de cela quelques années, de nos jours, cette durée 

ne dépasse guère 5 ans à cause de l’essor démographique. On y distingue une variété d’espèces ligneuses spontanées et/ou exotiques. 

Les espèces rencontrées dans ces jachères sont Lannea acida, Terminalia spp., Parkia biglobosa, Sclerocarya birrea, Detarium 

microcarpum, Daniellia oliveri, Sterculia setigera, Vitellaria paradoxa, Entada africana, Prosopis africana, Combretum spp., 

Pterocarpus erinaceus, Piliostigma thonningii, Ceiba pentandra, Acacia spp., Pseudocedrela kotschyi, Crossopteryx febrifuga, 

Gardenia ternifolia, Faidherbia albida, etc. Constitués d’un total de 37 relevés, ces systèmes sont fortement répertoriés dans la zone 

écologique I notamment dans les plaines de l’Oti et de Kara. 

 

G2.2. Parcs agroforestiers mono-spécifiques à Vitellaria paradoxa C.F.Gaertn. ssp. Paradoxa 

Ce sont des systèmes dont l’espèce dominante est V. paradoxa généralement rencontré dans les auréoles externes et très 

sporadiquement dans les jardins de case. Ce type de parc peut jouer un rôle important dans la conservation des sols, la régulation de 

l'eau, la protection de la biodiversité et la séquestration du carbone. Le système est réparti dans toute la zone soudanienne du Togo 

avec une forte concentration dans les basses altitudes correspondant à la zone écologique I et est constitué d’un total de 18 relevés. 

Les espèces ligneuses souvent rencontrées dans ce parc sont entre autres : V. paradoxa, P. biglobosa, B. aethiopum, Sclerocarya 

birrea, Detarium microcarpum, Anogeissus leiocarpus, Daniellia oliveri, Khaya senegalensis, Bombax costatum, Lannea 

microcarpa, Vitex doniana, Faidherbia albida, Strychnos spinosa, Crossopteryx febrifuga, Ficus spp., etc. Les espèces annuelles 

cultivées ci-après sont recensées dans ce type de parc : maïs, sorgho, mil, arachide, soja, haricot, voandzou, sésame, coton, riz, etc. 

 

G2.3.1. Jardins de case 

Ce sont des systèmes agroforestiers qu’on retrouve à proximité (10 à 50 m) des habitations et gérés par une main d’œuvre surtout 

familiale. Ils se distinguent par une diversité d’espèces ligneuses d’importance socio-culturelle majeure telles que Adansonia digitata, 

Borassus aethiopum, Mangifera indica, Blighia sapida, Azadirachta indica, Hyphaene thebaica, Jatropha curcas, etc. Constitués de 

51 relevés et bien que présents dans les deux zones écologiques, ces micro-écosystèmes sont fortement rencontrés dans la zone 

écologique I. Les espèces annuelles cultivées recensées dans ces jardins (maïs, sorgho, patate douce, etc.) sont souvent associées à 

des plantes légumières (Amaranthus spinosus, Hibiscus esculentus, Capsicum sp, Solanum aethiopicum, Lycopersicon esculentum, 

etc.). 

 

G2.3.2. Parcs agroforestiers monospécifiques à Borassus aethiopum Mart. 

Ce sont des systèmes d'aménagement mis en place au-delà des jardins créoles pour répondre aux besoins spécifiques de Borassus 

aethiopum Mart et exploiter ses avantages multiples. Constitués de 49 relevés, ce sont des parcs ubiquistes aux deux zones 

écologiques avec une forte concentration dans les zones semi-arides et arides notamment de la zone écologique I. Quelques espèces 

ligneuses caractéristiques associées dans ce système : B aethiopum, Azadirachta indica, A. digitata, P. biglobosa, V. paradoxa, 

mangifera indica, Lannea microcarpa, Acacia spp., Balanites aegyptiaca, Khaya senegalensis, Diospyros mespiliformis, Bombax 

costatum, Faidherbia albida, Strychnos spinosa, etc. A ces espèces ligneuses s’ajoutent les cultures annuelles à savoir (maïs, sorgho, 

mil, arachide, soja, haricot, voandzou, sésame, coton, riz, etc.). 

 

G2.4. Parcs agroforestiers mixtes à Borassus aethiopum Mart. et Vitellaria paradoxa C.F.Gaertn. ssp. paradoxa 

Un parc agroforestier mixte à B. aethiopum et V. paradoxa est un système caractérisé par une dominance partagée de ces deux 

arbres indigènes d'Afrique subsaharienne que l’on retrouve dans les auréoles situées au-delà de 50 m des habitations. La 

combinaison de ces deux espèces peut être une solution durable pour la production alimentaire, la conservation des sols, la 

diversification des revenus et la résilience face aux défis du changement climatique. Bien qu’ubiquiste aux deux zones écologiques 

et constituées de 41 relevés, ce système, est plus rencontré dans la zone écologique I plus précisément dans les zones des plateaux 
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et cuesta ainsi qu’en partie dans la sous-zone des pénéplaines et buttes cuirassées du Nord. Les espèces ligneuses caractéristiques 

ci-après sont associées à ce système notamment : Azadirachta indica, P. biglobosa, Lannea microcarpa, Bombax costatum, Burkea 

africana, Tamarindus indica, Balanites aegyptiaca, Ziziphus mauritiana, Acacia spp., Strychnos spinosa, etc. A ces espèces 

précitées s’ajoutent (maïs, sorgho, mil, arachide, soja, haricot, voandzou, sésame, coton, riz, etc.) comme cultures annuelles. 

3.4. Bilan floristique et caractéristiques structurales des systèmes agroforestiers  
Diversité floristique des systèmes agroforestiers  

L’analyse de la composition floristique 

révèle que 105 espèces réparties en 79 

genres appartenant à 31 familles botaniques 

ont été recensées dans les systèmes 

agroforestiers de la zone soudanienne du 

Togo. Le nombre d’espèces par famille 

varie de 1 à 15. Les familles les plus 

représentées sont les Leguminosae-

Mimosoideae 14,60 %, les Anacardiaceae 

11,87 %, les Combretaceae 11,06 %, les 

Leguminosae-Caesalpinioideae 10,32 % et 

les Sapotaceae 10,03 % ; etc. (Figure 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Figure 3: Répartition des familles des espèces ligneuses des agrosystèmes 

Quant à ce qui concerne la distribution des fréquences des espèces ligneuses rencontrées dans la zone soudanienne du Togo, les 

espèces les plus fréquentes sont entre autres : Vitellaria paradoxa C.F.Gaertn. ssp. paradoxa (9,93 %), Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. 

ex Benth. (8,83 %), Borassus aethiopum Mart. (5,62 %), Adansonia digitata L. (5,26 %), etc. Ces espèces ligneuses ont des indices 

de valeur d’importance les plus élevés avec respectivement 65,63% ; 59,12% ; 14,33% et 12.79%. Les autres espèces sont très peu 

représentées.  

Les paramètres de diversité varient d’un système agroforestier à l’autre (Tableau 3). La richesse spécifique au sein des systèmes 

agroforestiers varie de 4 dans les systèmes Taungya à A. occidentale à 51 dans les jachères simples. Les indices de diversité de 

Shannon et d’Equitabilité de Piélou sont plus élevés dans les jardins de case (H’ = 4,06 bits et Eq = 0,65) et jachères simples (H’ = 

4,57 bits et Eq = 0,73) comparativement aux autres systèmes agroforestiers.  

 

Tableau 3. Bilan floristique des systèmes agroforestiers 

Types de systèmes agroforestiers Richesse spécifique  Indice de Shannon (bits) Equitabilité de Piélou 
G1.1 35 3,58 0,57 

G1.2.1 12 1,8 0,29 
G1.2.2 4 0,29 0,045 
G1.3 22 2,29 0,36 
G1.4 31 3,08 0,49 
G2.1 51 4,57 0,73 
G2.2 17 2,06 0,33 

G2.3.1 41 4,06 0,65 
G2.3.2 14 1,98 0,3 
G2.4 29 2,96 0,47 

 

3.5. Caractéristiques structurales des systèmes agroforestiers   
La hauteur des arbres, le diamètre moyen, la densité des arbres et la surface terrière moyenne, varient significativement (p<0,05) 

suivant les systèmes agroforestiers (Tableau 4). La hauteur moyenne (Hm), le diamètre moyen (Dg) et la surface terrière (G) ainsi 

que le biovolume (V) le plus élevé ont été enregistrés dans les parcs à P. biglobosa (respectivement 16,91 m ; 44,73 cm ; 3,66 m²/ha 

et 87,8 m3/ha) alors que les plus faibles valeurs (hauteur moyenne (Htm), diamètre moyen et biovolume) sont enregistrées dans les 
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systèmes taungya et parcs agroforestiers monospécifiques à A. occidentale (respectivement 9 et 10,19 m (Htm) ; 25,19 et 27,5 cm 

(Dg) et17,9 et 17,24 m3/ha (V)). Les densités moyennes varient de 28 pieds/ha dans les jardins de case à 93 ; 107 et 125 pieds/ha 

respectivement dans les parcs et variantes à A. occidentale à savoir les parcs mono-spécifiques A. occidentale et parcs mixtes à A. 

occidentale et V. parodoxa ainsi que les systèmes Taungya à A. occidentale (Tableau 4). 

Tableau4. Caractéristiques structurales des systèmes agroforestiers 

Systèmes 

agroforestiers 

Htm (m) Hfm (m) Dg (cm) D (tiges/ha) G (m²/ha) V (m3/ha) 

G1.1 11 ± 7 4,85 ± 3 37,7 ± 7,3 93,4 ± 0,6 0,9 ± 0,011 37 ± 0,64 

G1.2.1 10,19 ± 3,7 3,7 ± 2,9 27,5 ± 3,96 107 ± 1,9 0,87 ± 0,05 17,9 ± 0,19 

G1.2.2 9 ± 3 3,4 ± 2,2 25,19 ± 1,14 125 ± 0,98 2,7 ± 0,004 17,24 ± 0,061 

G1.3 16,91 ± 7,54 8,76 ± 5,93 44,73 ± 9,86 35,3 ± 0,26 3,66 ± 0,06 87,8 ± 2,25 

G1.4 12,74 ± 3,78 5,1 ± 4 34,73 ± 6,22 38,7 ± 0,6 3,1 ± 0,023 76,29 ± 0,61 

G2.1 14,35 ± 5,3 5 ± 4,85 39,74 ± 7,86 45,66 ± 0,14 2,93 ± 0,021 75,4 ± 0,6 

G2.2 11,5 ± 7,5 5,4 ± 3,9 35,7 ± 6,19 58,3 ± 0,9 0,64 ± 0,013 9,98 ± 0,29 

G2.3.1 11,9 ± 7,3 6,02 ± 4,75 33,9 ± 4,77 27,83 ± 0,41 2,41 ± 0,019 55,5 ± 0,94 

G2.3.2 13,03 ± 7,28 9,12 ± 6,5 36,28 ± 4,2 38,42 ± 0,4 0,6 ± 0,01 34,6 ± 0,54 

G2.4 12,95 ± 6,2 6,5 ± 4,9 39,92 ± 8,01 38,4 ± 0,4 1,4 ± 0,017 54,5 ± 0,75 

La distribution des tiges par classe de hauteur présente une allure en cloche avec un coefficient de forme « c » compris entre 1.50 ≤ 

C ≤ 3.04. Cette allure en cloche est dissymétrique gauche dans les parcs agroforestiers mixtes à V. paradoxa et A. occidentale L 

(G1.1) ; mono-spécifiques à A. occidentale L (G1.2.1) ; mixtes à P. biglobosa et V. paradoxa (G1.4) et mono-spécifiques à V. 

paradoxa (G2.2) ainsi que dans les systèmes Taungya à A. occidentale L (G1.2.2) de même que dans les jachères simples et jardins 

de case. Ces systèmes sont caractérisés par des individus de hauteurs faibles et moyennes. On note ainsi, la prépondérance des 

individus de classes de hauteurs [6-8], [8-10] et [10-12] m (Figure 4). Par contre, cette distribution en cloche est dissymétrique droite 

dans les parcs agroforestiers mono-spécifiques à P. biglobosa (G1.3) et à B. aethiopum (G2.3.2) de même que dans les parcs 

agroforestiers mixtes à B. aethiopum et V. paradoxa (G2.4). Ces systèmes sont caractérisés par des individus de hauteurs moyennes 

et élevées avec une prépondérance des classes de hauteurs [12-14] et [14-16] m voire particulièrement dans les parcs agroforestiers 

à P. biglobosa (Figure 5) où les individus de classe de hauteur ≥ 20 m prédominent. 
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Figure 4. Structure en hauteurs des systèmes agroforestiers 

La répartition des tiges par classe de diamètre donne une allure en « L » ou en « J » renversé dans la quasi-totalité des systèmes 

agroforestiers rencontrés dans la zone soudanienne du Togo. Cette structure s’ajuste par le coefficient de forme de Weibull compris 

entre 1,15 ≤ C ≤ 1,61 traduisant ainsi une prédominance d’individus de faibles diamètres. Les tiges de classe de diamètres [5-15] et 

[15-25] cm sont très présentes dans la quasi-totalité des systèmes agroforestiers de la zone. Outre ces deux classes de diamètres 

dominants dans ces systèmes, on met en évidence une prépondérance des individus de diamètres compris entre 25 et 35 

particulièrement dans les parcs agroforestiers à P. biglobosa (G.1.3). 
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Figure 5 : Structure en diamètre des arbres des formations 

 

 
4. Discussion 
4.1. Typologie des systèmes agroforestiers 
Dix (10) types de systèmes agroforestiers caractérisent le paysage agraire de la zone soudanienne du Togo. Des études similaires 

réalisées au Togo par Folega et al., (2019) et Atakpama et al., (2022) ont permis de recenser respectivement cinq (05) et six (06) 

types de systèmes agroforestiers. Dans la sous-région notamment en Côte d’Ivoire, les travaux de Koné et al., (2021) ont mis en 

évidence treize (13) types de systèmes agroforestiers. Cette différence du nombre de systèmes agroforestiers pourrait être due à la 

situation géographique, à la variabilité climatique, à l’influence des facteurs socioéconomiques et culturels ainsi qu’aux besoins 

nutritionnels des agriculteurs et gestionnaires des terres. Cette variété d’agrosystèmes inhérente d’une combinaison de facteurs 

anthropiques et environnementaux suscités corrobore bien les résultats obtenus par Wala et al., (2005) dans la préfecture de 

Doufelgou au Nord du Togo ; par Natta et al., (2012) dans la zone soudanienne au Nord du Bénin. 

Ces systèmes agroforestiers identifiés sont répartis en fonction de deux zones écologiques (I & II) dont certains notamment les parcs 

à P. biglobosa, à V. paradoxa et à B. aethiopum ainsi que les jardins de cases, sont ubiquistes aux deux zones alors que d’autres à 

savoir les parcs mono-spécifiques et systèmes Taungya à A. occidentale L. sont plus inféodés à la zone écologique II. Le caractère 

ubiquiste des parcs à P. biglobosa, V. paradoxa et à B. aethiopum aux deux zones écologiques a été mis en évidence par Aleza et al., 

(2015) sur la diversité des espèces ligneuses dans les agroforêts traditionnelles à base de Karité dans le District d’Atacora au Bénin ; 

par Kombienou et al., (2022) sur les caractéristiques structurales et importances socioéconomiques de P. biglobosa au Bénin ; par 

G1.1 G1.2.1 G1.2.2 

G1.3 G1.4 G2.1 

G2.4 

G2.2 
G2.3.1 G2.3.2 
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Michon et al., (2018) sur les notes sur Borassus aethiopum Mart., un palmier polyvalent au Togo & Bénin et par Atakpama et al., 

(2022) sur les parcs à rôniers dans la Région des Savanes du Togo. Les formations fortement anthropisées dominées par une espèce 

exotique dont les parcs mono-spécifiques et systèmes Taungya à A. occidentale L. vassaux à la zone écologique II, corroborent les 

résultats obtenus par Akplo et al., (2019) dans la commune de Djidja en zone soudano-guinéenne du Bénin. La remarque relative à 

la répartition suivant les zones écologiques (I & II) de ces systèmes agroforestiers identifiés a été également mise en évidence par 

Ouoba et al., (2023) sur la structure des parcs et variantes à Karité en fonction des secteurs phytogéographiques de la zone soudano-

sahélienne du Burkina Faso. Outre cette répartition écologique observée et en faisant référence à la distance de la parcelle agricole 

aux habitations, ces systèmes agroforestiers s'organisent spatialement en auréoles plus ou moins concentriques autour des habitations 

dont chaque auréole correspond à un type de gestion agricole. Ainsi, la première auréole d’un rayon « d ˂ 50 m » est constituée 

uniquement de jardins créoles où sont conservés des arbres d’importance socio-culturelle majeure (Adansonia digitata, Mangifera 

indica, B. aethiopum, Blighia sapida, Azadirachta indica, Hyphaene thebaica, etc) et plantes légumières (Amaranthus spinosus, 

Hibiscus esculentus, Capsicum sp, Solanum aethiopicum, Lycopersicon esculentum, etc.). La seconde auréole d’un rayon « d compris 

entre 50 et 2000 m (2km) » est formée de champs cultivés en permanence et dominés par des parcs et variantes à P. biglobosa et V. 

paradoxa ainsi qu’à B. aethiopum associés à des cultures annuelles tant vivrières que de rentes. Au-delà se trouve la troisième et 

dernière auréole constituée de champs éloignés d’au moins 2km « d > 2km », dominés par des parcs mono-spécifiques et systèmes 

Taungya à A. occidentale ainsi que des jachères simples (courtes et longues). Les jachères courtes en l’occurrence jadis 

prépondérantes dans la seconde auréole sont plus rencontrées aujourd’hui dans la troisième auréole où les jachères longues sont 

devenues très rares à cause surtout de l’essor démographique responsable d’une intense micro-parcellisation des terres cultivables. 

La même remarque a été faite par Jouve (1994), qui a démontré que la jachère prise comme indicatrice de son importance dans 

l'entretien de la fertilité des sols ne subsiste encore que dans les auréoles externes. L’organisation spatiale en auréoles plus ou moins 

concentriques des agrosystèmes observés dans la zone soudanienne du Togo est analogue à celle observée par Sidikou, (1974) chez 

les agriculteurs Haoussas et Zarmas au Niger. Plus on est loin du village, plus le système de culture est extensif qui constitue, selon 

Loireau, (1998), une gestion équilibrée et stratégique adoptée par les paysans dans les différents types de systèmes agroforestiers 

pour faire face à la variabilité climatique, aux épisodes de sécheresses et aux destructions éventuelles de récoltes par des ravageurs, 

aujourd’hui en sempiternelle mutation avec l'augmentation incessante de la pression humaine. 

4.2. Bilan floristique et caractéristiques structurales des systèmes agroforestiers 
Au total 105 espèces réparties en 79 genres appartenant à 31 familles caractérisent la composition floristique des agrosystèmes de la 

zone soudanienne du Togo. Ces trois valeurs témoignent d’une richesse spécifique relativement élevée à l’exception dans les 

systèmes Taungya et parcs monospécifiques à A. occidentale où cette diversité est plus faible (Akplo et al., 2019). Cette diversité 

spécifique est comparable à celle obtenue par Atakpama et al., (2022) qui ont répertorié dans les systèmes agroforestiers de la région 

des Plateaux du Togo, 103 espèces ligneuses réparties en 86 genres et 30 familles. Les familles les plus représentées notamment les 

Leguminosae-Mimosoideae ; les Anacardiaceae ; les Combretaceae ; les Leguminosae-Caesalpinioideae et les Sapotaceae ont été 

recensées par Samarou et al., (2022) sur les parcs à tamarinier dans la zone soudanienne du Togo. Les espèces ligneuses les plus 

fréquentes rencontrées dans la zone soudanienne du Togo sont : V. paradoxa, P. biglobosa, B. aethiopum, A. digitata L., etc. Ces 

espèces ligneuses ont des indices de valeur d’importance les plus élevées avec respectivement 65,63% ; 59,12% ; 14,33% et 12.79%. 

Ceci confirme le caractère ubiquiste de certains parcs notamment à P. biglobosa, V. paradoxa et à B. aethiopum aux deux zones 

écologiques suscitées. Ces quatre espèces témoignent ainsi leur résilience accrue face aux conditions climatiques variables parfois 

extrêmes de la zone soudanienne du Togo. La même remarque a été faite par Koura et al., (2013) sur la caractérisation écologique et 

structurale des parcs à néré au Nord-Ouest du Bénin ; par Padakalé et al., (2015) sur les parcs à néré dans la zone soudanienne du 

Togo et par Atakpama et al., (2022) sur les aires de culture du karité au Togo. 

Dans cette zone soudanienne, les indices de diversité varient d’un système agroforestier à un autre. La richesse spécifique au sein 

des systèmes agroforestiers varie de 4 dans les systèmes Taungya à A. occidentale à 51 dans les jachères simples. Les indices de 

diversité de Shannon et d’Equitabilité de Piélou sont plus élevés dans les jardins de case (H’ = 4,06 bits et Eq = 0,65) et jachères 

simples (H’ = 4,57 bits et Eq = 0,73) comparativement aux autres systèmes. Deux faits marquants pourraient expliquer de tels résultats 

notamment le choix des agriculteurs à préserver quelques espèces utiles lors des défrichements et entretiens dans les parcs avec 

comme conséquence majeure la réduction de la diversité d’après Okullo et Waithum, (2007) d’une part, et d’autre part l’élimination 

quasi-systématique de la végétation spontanée au profit à 95% des pieds d’anacardiers pour l’implantation du système Taungya à A. 

occidentale. Ceci justifie ainsi les faibles valeurs des indices de diversité obtenues dans ce dernier comparables à celles obtenues par 

Tandjiékpon, (2005) sur la caractérisation du système agroforestier à base d’anacardier en zone de savane au Bénin. 

En ce qui concerne la hauteur moyenne, le diamètre moyen et la surface terrière ainsi que le biovolume, les valeurs les plus élevées 

ont été enregistrées dans les parcs à P. biglobosa (respectivement 16,91 m ; 44,73 cm ; 3,66 m²/ha et 87,8 m3/ha) alors que les plus 

faibles valeurs de hauteur moyenne (Ht), de diamètre moyen (Dg) et de biovolume (V) sont enregistrées dans les systèmes Taungya 

https://www.researchgate.net/publication/360614738_SYSTEMES_AGROFORESTIERS_DE_LA_REGION_DES_PLATEAUX_DU_TOGO?enrichId=rgreq-d776bfce13fbdb97e564f64a184875da-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzM2MDYxNDczODtBUzoxMTU2MTE0MDE2MTQxMzEyQDE2NTI2NTA0NjkzNjA%3D&el=1_x_3&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/publication/360614738_SYSTEMES_AGROFORESTIERS_DE_LA_REGION_DES_PLATEAUX_DU_TOGO?enrichId=rgreq-d776bfce13fbdb97e564f64a184875da-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzM2MDYxNDczODtBUzoxMTU2MTE0MDE2MTQxMzEyQDE2NTI2NTA0NjkzNjA%3D&el=1_x_3&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/publication/361969087_Caracterisation_ecologique_et_structurale_des_parcs_a_tamarinier_Tamarindus_indica_L_Fabaceae_dans_la_zone_soudanienne_du_Togo_Afrique_de_l%27Ouest?enrichId=rgreq-63c2ff63cca795df87b0686d06fd5614-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzM2MTk2OTA4NztBUzoxMTc5NTM1OTgyNzcyMjM4QDE2NTgyMzQ3MDEzNDY%3D&el=1_x_3&_esc=publicationCoverPdf


Djakambi et al. (2023)                                                                                                    Revue Ecosystèmes et Paysages, 2023, 3(2) : 1–18pp 

 

 

 

et parcs agroforestiers mono-spécifiques à A. occidentale (respectivement 9 et 10,19 m (Ht) ; 25,19 et 27,5 cm (Dg) ; 17,9 et 17,24 

m3/ha (V)). Ces différentes valeurs élevées enregistrées dans les parcs à Parkia biglobosa révèlent que cette espèce bénéficie d’une 

attention particulière de la part des producteurs agricoles en raison de son importance pour ces derniers et surtout qu’elle domine 

largement dans ces systèmes même les espèces compétitrices comme l’ont démontré les travaux de Padakalé et al., (2015). La 

variation significative (p<0,05) observée entre ces paramètres suivant les systèmes agroforestiers est comparable à celle obtenue par 

Koumoi et al., (2014) sur l’impact de la tenure foncière sur la structure, la densité et le fonctionnement des ligneux dans les 

agrosystèmes en pays Tem.  

Les densités moyennes varient de 28 pieds/ha dans les jardins de case à 93 ; 107 et 125 pieds/ha respectivement dans les parcs mono-

spécifiques A. occidentale ; parcs mixtes à A. occidentale et V. paradoxa et les systèmes Taungya à A. occidentale. Les fortes densités 

enregistrées dans ces systèmes pourraient être expliquées par le fait que dans les parcs et variantes à A. occidentale, les pieds 

d’anacardiers y sont aisément introduits, mais avec des prélèvements plus contrôlés comme l’ont révélé les travaux de Akplo et al., 

(2019). Les valeurs de densités obtenues dans les autres systèmes (parcs et jachères simples) corroborent avec celles obtenues pour 

les parcs à néré (39 à 70 tiges/ha) dans la Donga au Bénin par Koura et al., (2013). La densité des systèmes Taungya est supérieure 

à celle obtenue par Tandjiékpon (2005) dans les systèmes agroforestiers à base d’anacardier en zone de savane au Bénin (50-99 

tiges/ha) et inférieure à celle obtenue par Seydou et al., (2017) sur l’influence de la flore ligneuse associée dans la production des 

parcs à Anacardium occidentale L. dans la communauté rurale de Djibanar (Casamance/Sénégal). Cette différence s’explique par la 

variation des aires d’échantillonnage, les variabilités climatiques et les thématiques abordées. 

La distribution des tiges par classe de hauteur présente une allure en cloche avec un coefficient de forme « c » compris entre 1.50 ≤ 

C ≤ 3.04. Cette allure en cloche est dissymétrique gauche dans les parcs agroforestiers mixtes à V. paradoxa et A. occidentale L ; 

mono-spécifiques à A. occidentale L ; mixtes à P. biglobosa et V. paradoxa et mono-spécifiques à V. paradoxa ainsi que dans les 

systèmes Taungya à A. occidentale L de même que dans les jachères simples et jardins de case. Ces systèmes sont caractérisés par 

des individus de hauteurs faibles et moyennes avec une prépondérance des individus de classes de hauteurs [6-8], [8-10] et [10-12] 

m. Par contre, cette distribution en cloche est dissymétrique droite dans les parcs agroforestiers mono-spécifiques à P. biglobosa et 

à B. aethiopum de même que dans les parcs agroforestiers mixtes à B. aethiopum et V. paradoxa. Ces derniers sont caractérisés par 

des individus de hauteurs moyennes et élevées avec une prépondérance des classes de hauteurs [12-14] et [14-16] m voire 

particulièrement dans les parcs agroforestiers à P. biglobosa où les individus de classe de hauteur ≥ 20 m prédominent. Les mêmes 

classes de hauteurs tant pour les systèmes à distribution dissymétrique gauche (Kakaï et al., 2016) que droite ont été également mises 

en évidence par Andou, (2021). En effet, cette distribution en cloche dissymétrique droite observée pour les parcs agroforestiers 

mono-spécifiques à P. biglobosa et les parcs et variantes à B. aethiopum, à l’instar de celle de nombreuses espèces ligneuses à usages 

multiples, résulterait de l’adaptation de la distribution naturelle de ces espèces aux différentes pressions surtout anthropiques (Sokpon 

et Biaou, 2002). La répartition des tiges par classe de diamètre donne une allure en « L » ou en « J » renversé dans la quasi-totalité 

des systèmes agroforestiers rencontrés dans la zone soudanienne du Togo avec un coefficient de forme « C » compris entre 1,15 ≤ C 

≤ 1,61 traduisant ainsi une prédominance d’individus de faibles diamètres notamment les classes de diamètres [5-15] et [15-25] cm. 

Ces classes de diamètres sont similaires à celles observées par Avoutchou et al., (2022) sur les parcs agroforestiers à rônier au Tchad. 

La prépondérance des individus de classe de diamètres [15-25] cm a été observée par Samarou et al., (2022) sur les jachères à 

Tamarindus indica et Diospyros mespiliformis dans la zone soudanienne du Togo et par Ouoba et al., (2023) sur la structure des 

populations de V. paradoxa dans les parcs agroforestiers au Burkina Faso. Les parcs agroforestiers à P. biglobosa en l’occurrence 

sont dominés par des individus de diamètres compris entre 25 et 35 cm à l’instar des résultats de Fachola et al., (2019), sur les 

paramètres dendrométriques et structuraux de P. biglobosa (Jacq.) R. Br. et de D. oliveri (Rolfe) Hutch. & Dalziel dans les 

phytodistricts de Pobè et Plateau au Bénin. Cette structure en « J » renversé est proche à celle obtenue par Akpona et al., (2016), 

pour les parcs arborés à V. paradoxa dans la Réserve de Biosphère de la Pendjari au Bénin. Plusieurs raisons sous-tendent la 

prédominance d’individus de faibles diamètres observés dans cette zone notamment le changement d’usage du sol dû aux activités 

anthropiques favorables à la déforestation et à la dégradation des formations boisées (Kaina et al., 2018 ; Kombaté et al., 2020) ; les 

pratiques de gestions favorables à la régénération naturelle qu’adoptent les agriculteurs (Afelu et al., 2016 ; Akplo et al., 2019) ou 

soit les défis environnementaux tels que la désertification, la rareté de la ressource en eau et surtout la forte pression sur les ressources 

ligneuses en raison de l’essor démographique (Mathieu, 2021). 

5. Conclusion 
La présente étude réalisée dans la zone soudanienne du Togo a permis de déterminer dix (10) types de systèmes agroforestiers 

caractérisant le paysage agraire de ladite zone. Ces systèmes agroforestiers sont organisés spatialement en auréoles plus ou moins 

concentriques autour des habitations, typiques à une gestion équilibrée et stratégique adoptée par les agriculteurs pour faire face à la 

variabilité climatique, aux épisodes de sécheresses et aux destructions éventuelles de récoltes par des ravageurs. Avec 105 espèces 

réparties en 79 genres appartenant à 31 familles, la diversité floristique est relativement élevée dans tous les systèmes à l’exception 

dans les Taungya et parcs mono-spécifiques à A. occidentale. Les espèces écologiquement importantes de la zone sont des espèces 
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indigènes qui révèlent le caractère ubiquiste des parcs à P. biglobosa, V. paradoxa et à B. aethiopum aux deux zones écologiques (I 

& II). Les systèmes répertoriés présentent une structure verticale variée et une structure horizontale avec une relative dominance des 

tiges de faibles diamètres. Dans le contexte actuel de défis anthropiques et climatiques majeurs où l’adaptation représente une option 

indéniable pour la recherche d’un développement durable, l’agroforesterie parait comme l’une des alternatives. Ainsi, il devient 

impérieux pour l'agriculture de la zone soudanienne du Togo en particulier de concilier la production agricole et la préservation de 

l’environnement et des ressources connexes. Il s’agit par conséquent de maîtriser les défis et les opportunités relatifs à l’adoption de 

ces systèmes agroforestiers à plus grande échelle avec surtout l’introduction des espèces résilientes, à usages multiples et fertilitaires 

aux fins de leur contribution accrue tant à la durabilité qu’à la sécurité alimentaire. 
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